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VOICI, TU VAS CONCEVOIR ET ENFANTER UN FILS
Luc 1, 26-38

Au sixième mois, l'ange Gabriel est envoyé par Dieu dans une ville de Galilée du nom de 
Nazareth, Vers une vierge, promise à un homme du nom de Joseph, de la maison de David, et 
le nom de la vierge : Marie. Il entre et lui dit : « Grâce sur toi, comblée de grâce, le Seigneur 
avec toi ! » Elle, à cette parole, se trouble fort. Elle fait réflexion : que peut être cette 
salutation ? L'ange lui dit : « Ne crains plus, Marie ! Car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
Et voici : tu concevras dans ton sein et tu enfanteras un fils, et tu l'appelleras de son nom : 
Jésus. Lui sera grand, il sera appelé fils du Très-haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône 
de David son père. Il régnera sur la maison de Jacob pour l'éternité. À son royaume il n'y 
aura point de fin. » Marie dit à l'ange : « Comment cela sera-t-il, puisque, d'homme, je ne 
connais point ? » L'ange répond et lui dit : « Esprit saint viendra sur toi, Puissance du Très-
Haut t'obombrera. Ainsi ce qui va naître, saint, sera appelé Fils de Dieu. Et voici : Élisabeth, 
ta parente, elle aussi, a conçu un fils en son vieil âge, et ce mois est le sixième pour celle qu'on 
appelait stérile. Oui : rien d'impossible à Dieu, aucun mot ! » Et Marie dit : « Voici : la  
servante du Seigneur, qu'il m'advienne selon ton mot ! » Et l'ange s'en va d'auprès d'elle. 
(traduction sœur Jeanne d’Arc OP)

          L’ange Gabriel, dont le nom signifie ‘‘la force de Dieu’’, a raté sa mission. Il avait été envoyé 
en Judée, région qui prend son nom de Juda, ancêtre des douze tributs. Gabriel avait été envoyé à 
Jérusalem, le ville sainte, et qui plus est dans le temple, le lieu plus sacré. Il avait été envoyé porter 
une annonce à un prêtre nommé Zacharie qui appartenait aux dix premières catégories sacerdotales. 
Ce prêtre était marié à une fine fleur de l’aristocratie religieuse d’Israël, Élisabeth, nièce de Aaron, 
le frère de Moïse. Il devait annoncer à ce prêtre (qui avait été choisi pour le moment plus important 
et solennel de sa vie, qui pouvait arriver une seule fois : offrir l’encens au Seigneur), une chose qui 
était arrivé plusieurs fois dans l’histoire d’Israël et qui avait même été à l’origine de cette histoire, 
qu’une femme stérile aurait un fils.  

          Et c’est justement au moment de l’annonce à Abraham et Sara dans le livre de la Genèse que 
l’on trouve « Y-a-t-il quelque chose d’impossible pour le Seigneur ? ». Zacharie devait donc le 
savoir mais il n’en croit rien, il se méfie et pour cela il reste muet, parce que quand on n’écoute pas 
la parole du Seigneur on a plus rien à dire. Eh bien, maintenant ce pauvre Gabriel a une mission 
toute en monté, une mission impossible, très difficile car il doit aller proposer à une jeune fille 
quelque chose qui est un vrai blasphème : que Dieu aura un fils. Nous savons que, dans l’évangile, 
quand Jésus admet être le Fils de Dieu, que fait le grand prêtre ? Il se déchire le vêtement en disant 
‘‘Il a blasphémé !’’. 

          Eh bien lisons ce qu’écrit l’évangéliste au premier chapitre, verset 26 « Au sixième mois, 
l'ange Gabriel est envoyé par Dieu dans une ville de Galilée.. » déjà ça commence mal, pourquoi la
Galilée ? La Galilée était une région turbulente au nord du pays où habitaient des ploucs, des 
affreux, des gens violents . Au temps de Jésus dire ‘‘galiléen’’ n’indiquait pas la provenance de 
quelqu’un mais le caractère belliqueux de celui-ci. Un historien de cette époque Flavius Joseph écrit
‘‘Les Galiléens sont belliqueux dès leur naissances’’ ; il suffit de se rappeler de la fameuse révolte 
de Judas ‘le galiléen’ qui s’était révolté contre les Romains et cela s’était conclu par un bain de 
sang. Cette région n’a pas de nom ; c’est le prophète Isaïe qui l’avait désigné avec mépris au 
chapitre 8 de son livre « District des nations » c’est à dire des païens. ‘District’ en hébreu se dit 
‘guelile’ (phonétique) d’où le nom ‘‘Galilée’’.



          « L'ange Gabriel est envoyé par Dieu dans une ville de Galilée du nom de Nazareth, » et là 
encore les choses vont mal car qui connaît Nazareth ? On la trouve nul part dans la bible, non 
seulement c’est une ville peut connue mais en plus elle jouit d’une mauvaise réputation. Il y a un 
disciple, Nathanaël, celui qui reçoit un beau compliment de la part de Jésus « Voici pour de vrai un 
Israélite en qui il n'est pas de ruse. » Eh bien Nathanaël dit « De Nazareth peut-il y avoir quelque 
chose de bon ? » C’était un repère de révolutionnaires, de terroristes, de Zélotes toujours en révoltes
contre les Romains. Nous voyons donc que l’itinéraire est en continuel montée. Voici encore une 
surprise parce que à qui s’adresse l’Ange ? À une jeune fille (vierge) appelé « Marie ». Marie est un
nom qui n’apparaît qu’une fois dans l’ancien testament et ensuite on ne le trouve plus nul part car il 
évoque une malédiction de Dieu, c’était un nom qui portait la poisse. Qui était Marie ? C’était la 
sœur de Moïse, une femme ambitieuse qui, profitant de la baisse de popularité de son frère qui 
s’était marié avec une Éthiopienne, cherchait à prendre sa relève. Eh bien Dieu l’a puni avec le 
châtiment le plus horrible, la lèpre.   

          Eh bien, l’ange s’adresse à cette jeune fille et elle accepte. C’est pour cela qu’ensuite 
Élisabeth dira à Marie « Heureuse celle qui a cru à la parole du Seigneur ». Marie a dit oui ! Elle a 
cru qu’il y avait un projet de Dieu dans sa vie, elle a donc accueilli ce projet dans sa vie, elle a eu 
confiance et a agi en conséquence. Elle a compris ce que Paul écrira ensuite dans sa première lettre 
aux Corinthiens : ‘‘Le Seigneur choisi ce qui est ignoble, déprécié dans le monde pour faire ressortir
sa force’’. Elle, dans cette cette région malfamée, dans la condition désavantagée qu’était celle de la
femme, elle croit que Dieu a un projet pour elle parce que – et l’évangile se termine avec cette belle 
expression qui est aussi un vœu pour nous - « Oui : rien d'impossible à Dieu ! ». Dieu réalise 
toujours son projet, c’est à nous à l’accueillir et y collaborer.  


